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vues. Smartphones à la main, 
les lycéens autunois repren-
nent ce mème le sourire aux lè-
vres. Premiers réflexes pour les 
nombreux élèves reçus : parta-
ger leurs résultats sur Snap-
chat, Twitter et les autres ré-
seaux sociaux, et appeler leurs 
proches.

Le baccalauréat, il a changé
Avec la dernière réforme du 

baccalauréat et l’instauration 
d’une part de contrôle de conti-
nu, les élèves ont pu anticiper. 
Sur son téléphone, Adnan a fait 
ses petits calculs : « J’ai utilisé 
un simulateur en ligne et nor-
malement je l’ai. La mention va 
dépendre de ma note en philo-
sophie. » Avec un 10 dans cette 
matière, ce sera finalement la 
mention assez bien pour celui 
qui rejoindra Dijon en septem-
bre prochain pour une premiè-
re année de médecine.

« C’est un moment différent 
d e s  a u t r e s  a n n é e s  o ù  i l s 
n’avaient pas connaissance des 
résultats des spécialités », note 
Sophie Mugniery, qui se réjouit 
des résultats de son établisse-
ment (lire par ailleurs). Admis 
avec 10,13 et 10,04, Hugo et Elio 
ne cachent pas leur soulage-
ment. Pas de mention mais 
l’avenir ne dépend pas que de 
ces résultats. Ce soir en tout cas, 
ils pourront manger du riz.
● Allan Gronowski

U ne joie partagée par des 
mèmes (N.D.L.R. : élé-
ment ou phénomène 

repris et décliné en masse sur 
internet) et sur les réseaux so-
ciaux, un moment important 
dans une vie. « Ça fait deux nuits 
que je ne dors pas, je n’ai pas en-
vie d’aller aux rattrapages ! » 
Devant le lycée Bonaparte d’Au-
tun, la tension monte pour Hu-
go et ses camarades de classe ce 
mardi matin.

L’heure fatidique de 10 h 30, 
où les résultats seront affichés, 
approche à grands pas. Les spé-
culations vont déjà bon train 
entre les futurs ex-lycéens. « J’ai 
trop peur, les épreuves se sont 
mal passées et le contrôle conti-
nu était moyen », poursuit Hu-
go. Quelques minutes avant l’af-
fichage, les notifications des 
résultats tombent sur les smart-
phones. Devant les grilles du ly-
cée, premières effusions de joie 
pour les lycéens admis.

Elio lui s’avance dans l’expec-
tative : « Je n’ai pas trop révisé 
mais ça devrait le faire. On va sa-

Fin du suspens pour les lycé-
ens autunois. Ce mardi 
4 juillet, les résultats du bac 
2023 ont été dévoilés. Les 
élèves admis ont partagé leur 
joie entre eux et à leur maniè-
re, avec des références aux 
vidéos TikTok, Twitter et 
Snapchat du moment.

voir si ce soir on mange du riz ou 
pas. »

Un mème devenu viral 
chez les lycéens

Après avoir dévoilé les listes 
sur les tableaux, la directrice du 
lycée Bonaparte, Sophie Mug-
niery, laisse entrer les élè-

ves. Hugo exulte :  « J’ai le bac ! 
Ce soir on va manger du riz ! » 
Cette expression, devenue un 
mème internet au moment des 
résultats du bac, provient d’une 
vidéo devenue virale sur Tik-
Tok et Twitter. La rédaction de 
CIDJ (Centre d’information et 
de documentation jeunesse) y 

interviewe Lamine, un lycéen 
de La Courneuve (Seine-Saint-
Denis) qui vient d’avoir son bac. 
Il conclut son interview par 
« Mon père va être content… ce 
soir, on va manger du riz ! » Sur 
TikTok, le détournement hu-
moristique de cette vidéo a gé-
néré près de 20 millions de 
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Ils ont leur bac en poche : 
« Ce soir, on va manger du riz ! »

Le soulagement des lycéens autunois qui découvrent leurs résultats ce mardi 4 juillet. 
Photo Allan Gronowski

« J’ai envie de voir écrit : ad-
mis. » « Ça “lague”, y’a pas 
encore les résultats ! » « J’ai 
mon bac ! » « Ça y est je l’ai, et 
j’ai ma mention ! » Au lycée 
professionnel et technique du 
Saint-Sacrement, l’impatience 
et la joie étaient perceptibles 
chez les lycéennes et lycéens 
qui s’étaient déplacées pour 
voir leurs résultats. Si quel-
ques élèves les consultent sur 
internet, d’autres attendent 
leurs affichages papier.

C’est le cas de Matteo qui 
« préfère regarder en direct 
sur le tableau d’affichage ». S’il 
n’est pas inquiet, il est tout de 
même heureux de voir qu’il 
est admis et a reçu une men-
tion. En revanche, cela ne 
changera rien pour son post-
bac. Et pour cause, « je viens 
de commencer un BTS négo-
ciation et digitalisation de la 
relation clients (NRDC) à 
Neyrat immobilier, sous con-
dition que j’aie mon bac, mais 
j’ai eu des bonnes notes toute 
l’année et tous mes stages 
là-bas se sont bien passés. » Le 
jeune étudiant n’a pas eu 
affaire à Parcoursup, racon-
tant que « j’ai fait un vœu et 
après j’ai quitté, car ça m’éner-
vait. Parce que c’est une plate-
forme avec des algorithmes 
qui n’aident pas les gens ».

Louane est du même avis. 
Elle a un bac accompagne-

ment, soins et services à la 
personne (ASSP), mention très 
bien, déplore le fait que « les 
élèves qui ont des bonnes 
notes s’en sortent bien ; pour 
les autres, c’est plus compli-
qué. Ça ne doit pas être la 
solution ».

Des étoiles plein les yeux,
la tête sur les épaules

Si les élèves se félicitent 
d’avoir le Bac et prévoient de 
le célébrer, ils préparent déjà 
la suite. À l’image de Valentin 
qui annonce : « On fêtera ça ce 
week-end, cet “aprèm”, je 
“taffe” pour mettre de côté 
pour le BTS et le permis. » Il 
explique par ailleurs que pour 

les études post-bac, « on va 
principalement à Dijon et on a 
tous déjà trouvé des loge-
ments ; mais pas en Crous 
(Centre régional des œuvres 
universitaires et scolaires), 
apparemment, c’est pas “ouf ” 
à Dijon. » Louane, acceptée à 
l’école d’infirmière de Dijon, a 
déjà trouvé son appartement. 
Avec sa mention, « je vais 
peut-être ouvrir un compte 
avec une des banques qui 
offrent une prime à la men-
tion. L’année dernière, les 
terminales nous en parlaient 
et les profs nous conseillaient 
de le faire car ça peut aider 
pour le logement ».
● Tanguy Le Moelle

Après la réussite au bac, il faut penser à la suite

Matteo a passé un Bac pro Métiers de l’accueil et a reçu une 
mention assez bien Photo Tanguy Le Moelle

Si les résultats nationaux sont 
en légère baisse, avec 84,9 % 
d’admis avant les rattrapages, 
les lycées d’Autun font partie 
des bons élèves. Au lycée 
Bonaparte, 92,1 % des 117 élè-
ves en filières générales ont 
été reçus du premier coup. 
Parmi eux, 64,9 % ont même 
obtenu une mention. Dans les 
filières professionnelles, 
27 des 33 élèves ont obtenu 
leur bac. « Les résultats sont 
en hausse, que ce soit en voie 
générale et ou professionnel-
le », se réjouit Sophie Mugnie-
ry, la proviseure du lycée. À 
titre de comparaison, le taux 

de réussite est de 86,1 % dans 
l’académie de Dijon, avec 
12 844 lauréats sur les 14 910 
candidats.

Le lycée militaire d’Autun 
affiche, lui, un sans-faute : 
100 % de réussite au bac. Dans 
la filière générale, trois élèves 
ont même reçu les félicitations 
du jury et 89 % au moins une 
mention. En filière STI2D, 
tous les élèves ont obtenu une 
mention.

L’institution Saint-Lazare 
Saint-Sacrement n’a pas pu 
nous communiquer ses résul-
tats dans le temps imparti.
● A.G.

Des résultats au-dessus de la moyenne à 
Autun et 100 % de lauréats au lycée militaire

Des résultats probants dans les lycées autunois.
Photo Allan Gronowski


